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SECOND 


RAPPORT 

FAIT  AU  NOM  DU  COMITÉ 

DES  CONTRIBUTIONS  PUBLIQUES, 

, , Sur  les  moyens  de  pourvoir  aux  dépenfes publiques^ 
& a ce  Lies  des  Dépanemens  pour  Vannée  1791. 

Le  151  Février  1791. 


Messieurs, 


Votre  comité  des  contributions  publiques  vous 
a déjà  préfenté  , le  6 décembre  dernier,  le  tableau  des 
moyens  par  lefquels  il  vous  propofoit  de  pourvoir 
aux  befoins  de  l’année  1791  ; celui  des  dépenfes  que 
vous  avez  maintenant  fous  les  yeux  & dont  vous 
avez  adopté  les  bafes  , apportera  peu  de  changement 
aux  mefures  qui  vous  avoient  été  foumîfes , mais  vo-^ 
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tre  comité  va  vous  parler  avec  plus  d’affurance , pulf- 
qu’il  partira  de  points  déterminés  par  vous-mêmes. 

Depuis  Ton  premier  rapport  vous  avez  décrété  le 
tarif  des  douanes , le  timbre  & les  patentes , vous  avez 
déclaré  que  vous  ne  vouliez  point  établir  de  taxe  fur 
le  crû,  l’enlèvement  ni  la  circulation  des  vins  ôc  autres 
boiflbns , vous  avez  rendu  libres  la  culture  , la  fabrica- 
tion ôc  le  débit  du  tabac  , ôc  l’examen  du  rapport  ôc 
des  états  du  comité  des  finances  l’a  mis  à portée  de 
diriger  fes  combinaifons , de  manière  à vous  préfenter 
des  refîburces  proportionnées  à la  fomme  des  b e foins 
devenue  un  peu  plus  forte  que  les  premiers  calculs 
ne  l’avoient  donnée  ; il  a donc  revu  tout  fon  travail, 
& fi  le  comité  des  finances  a eu  l’attention  de  porter 
les  befoins  à leur  plus  grande  hauteur , le  comité  des 
contributions  publiques  au  contraire  vous  préfente  les 
refîburces  fans  exagération. 

II  a tâché  de  les  réduire  au  moindre  nombre  pof- 
fible  , perfiiadé  qu’en  fait  de  contributions  comme 
en  toute  autre  matière  , le  fyftême  le  moins  com- 
pliqué eft  toujours  préférable , Ôc  que  la  multipli- 
cité des  taxes  produit  encore  peut-être  plus  de 
vexations  que  leur  quotité.  D’ailleurs  toujours  péné- 
tré de  vos  principes  , il  n’a  point  oublié  que  fi  vous 
avez  fupprimé  la  gabelle  ôc  les  aides , fi  vous  avez 
renoncé  au  produit  que  fournifîbient  fous  l’ancien 
régime  le  droit  fur  les  cuirs , les  fers  ôc  le  tabac , ce 
n’a  pas  été  peur  fubflituer  à ces  impofitions  défaf- 
treufes  des  contributions  ou  des  taxes  qui  exigeafîent 
les  mêmes  moyens  de  perception.  Il  a fallu  cepen- 
dant en  chercher  d’indireéles  , car  l’immenfitc  de  vos 
befoins  ne  vous  permettroit  pas  d’obtenir,  immédiate- 
ment des  contribuables  , les  fomme  s nécefîaires  pour 
y fub venir. 

Le  régime  vicieux  auquel  nous  fuccédons , avoit 


âccurnulc  Iss  dépcnfes  & tciri  les  roiucês  vcntablcs 
des  revenus!  le  tems  feul.^  3,idedun  meilleur  oïdie^ 
pourrâ  fsire  renHitre  les  riclieffes  ^ & rctâblilTknt 
cours  naturel,  rendra  poiïible  la  fimplification  dufyf- 
tême  des  contributions  ^ c eft  a vos  Iriccefïeurs  plus 
heureux  c^ue  vous  c^u^il  appartiendra  d executer  ce 
que  vous  ne  pouvez  pas  faire  aujourd’hui. 

Mais  le  choix  de  vos  reffources  eft  très-borné  , car 
prefque  toutes  les  impolitions  indireèles  ont  befoln , 
pour  leur  perception,  des  vilites  domiciliaires , & vous 
les  avez  proferites  y vous  avez  voulu  que  la  demeuie 
des  citoyens  fût  un  fanèluaire  impénétrable  aux  agens 
du  fife  ; & quoique  la  tâche  que  vous  avez  impofée  à 
votre  comité  en  foit  devenue  plus  pénible , il  applau- 
dit avec  joie  aux  décrets  falutaires  qui  ont  aboli  toutes 
les  inventions  fimeftes  du  régime  financier.  Il  a feu- 
lement cru  néceifaire  de  vous  rappeler  vos  principes, 
avant  de  vous  foumettre  le  dernier  réfultat  de  fes 

travaux.  . , ^ 

Le  décret  que  vous  avez  rendu  hier  a fixé  les  dé- 
penfes  du  tréfor  public  pour  la  préfente  année  à 
584,700,000  liv.  , & celles  des  départemens  à 
5 6,^300,000  L,ce  quiforraeuntotalde  641,000,000!. 
Mais  par  un  décret  antérieur,  vous  avez  ordonné 
que  la  caiffe  de  l’extraordinaire  fourniroit  au  tréfor 
public  60,000,000  liv.  pour  tenir  lieu  des  revenus 
des  domaines  nationaux  qu’elle  percevra  , c’efl  donc 
feulement  581,000,000  liv.  pour  lefquels  votre  co- 
mité des  contributions  publiques  doit  vous  fournil: 
des  moyens  (1).  Il  ne  vous  propofera  pas  encore  la 
difirndion  des  pitiés  de  contributions  qui  feront  af- 


(î)  On  voit  bien  que  les  58i;,ooo^ooo  liv.  comprennent  la 
totalité  des  moyens  à fournir  3 tant  pour  le  tréfor  public , quei 
pour  les  départemens. 

Seçond  Rap,  du  çomné  dç^  çonmb,  publh  A J 
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feâées  aux  dépenfes  des  départemens  ; elle  fe  fera 
rtès-facilement , lorfque  vous  aurez  arrêté  Tenfemble. 

Mais  avant  de  vous  mettre  fous  les  yeux  ce  qui  doit 
réfulter  des  perceptions  , il  comimiencera  par  vous 
préfenter. 

Le  produit  des  forêts  domaniales  qu’il  avoit 
évalué  trop  haut  à 20,000,000  liv.  dans  fon  premier 
rapport , mais  qu’il  porte  fans  crainte  dans  celui  - ci 
à I j,ooo,ooo  liv. 

Vous  ne  trouverez  pas  cette  fixation  exagérée  , 
lorfque  vous  remarquerez  que  , indépendamment  des 
bois  de  l’ancien  domaine  de  la  couronne,  les  forêts 
Oman  iales  comprennent  aujourd’hui  tous  les  bois 
ci-devant  eccléfiaftiques  , & tous  ceux  qui  étoient 
polfédés  par  les  apanaglftes. 

2^.  Du  revenu  des  falins  & falines  appartenant  à la 
nation  ,&  même  ce  revenu  éprouvera  cette  année  une 
augmentation , par  un  arrangement  qui  vient  d’être 
fait  avec  le  canton  de  Berne 3,000,000  liv. 

3^.  Par  la  vente  de  vos  magafins  de  fel  6*  de  tabac  ^ 
dont  les  premiers  vendus  à- 1 f.  6 d. , de  les  autres  à 2^ 
f.  la  liv.  vous  produiront  encore  une  fomme  pareille 
en  I7p2 20, ^00., 000  liv. 

4^.  Rentrée  maintenant  très-afllirée  de  la  part  des 
■Américains  du  duc  des  Deux-Ponts  , &c, . 4,000,000  liv. 

Ces  quatre  articles  forment  une 

fomme  de 42,5*00,000  liv* 

qui  déduits  de 581 ,000,000 

laüTent  celle  de 5 38,000,000 

à fournir  par  le  moyen  des  perceptions  dont  voici  le 
tableau.  “ 

î^.  Contribution  patriotique^  dont  VOUS  avez  dé- 
crété que  la  caifie  de  l’extraordinaire  tiendroit  compte 
au  tréfor  public 34,5*^2,000  liv. 

Elle  efl;  comptée , dans  les  états  du  comité  des  fi- 
nances, pour  35,000,000  liv.  ; mais  votre  comité  des 


contributions  publiques  ne  vous  préfente  ici  que  le 
produit  net,  dégagé  des  frais  de  perception. 

2°.  Contribution  foncière 287,000,000  1. 

Elle  s’élèvera  en  total  à 300,000,000  1.  en  y com- 
prenant (5,000,000  1.  pour  les  fonds  de  non-valeurs , 
Ôc  7,000,000  1.  pour  les  frais  de  perception  , <5c  votre 
comité  fe  réferve  de  vous  préfenter , lorfque  vous 
difcuterez  cette  fixation , la  proportion  dans  laquelle 
il  penfe  qu’efi:  cette  fomme  avec  le  produit  net  des 
revenus  fonciers  du  royaume , afin  que  vous  déter- 
miniez une  quotité  au-delà  de  laquelle  les  contribua- 
bles qui  prouveroient  qu’ils  ont  été  furtaxés  auroient 
droit  à une  décharge. 

3*^.  Contribution  mohUiaire  do, 000, 000  liv. 

< Votre  comité  vous  a obfervé,  dans  fon  premier  rap- 
port , que  vous  ne  pourriez  pas  l’élever  plus  haut  fans 
la  rencire  fort  onéreufe. 

4°.  Le  droit  d'enregijlrement , tel  que  vous  l’avez 
décrété  , efi:  évalué  à 41,625,000  liv. 

5®.  Celui  fur  hs  hypothèques  ^ dont  le  travail  fait 
de  concert  avec  le  comité  de  conftitution  , vous  fera 
loumis  très -incelfamment , efi:  efiimé  à 5,375,000  1. 
parce  qu’en  étendant  l’ufage  & l’utilité  des  hypothè- 
ques il  produira  un  revenu  plus  confidérable  , fans 
être  une  charge  incommode. 

6°,  Le  timbre  fournira  ........  22,000,000  liv, 

, Et  les  patentes  i8,ooo,ooo 

8°.  Les  douanes  vous  ont  toujours 
été  préfentées  comme  un  objet  de  . . 20,000,000 
& vous  pouvez  l’efpérer  , d’après  la  taxe  fur  l’impor-' 
tation  du  tabac  ,&  fur-tout  fi  vous  bailfezle  taux  fur 
celle  des  toiles  dont  la  contrebande  vous  occafion- 
neroit  un  déficit  confidérable. 


( §) 

o'^  Les  pofîês  & tnefTcg^ncs î^^ooo^oOoL 

Les  poudres  & fa.p^tres  . . . 8oo,ooO 

iî°.  'Elles  affinages  ^ la  marque  d'or 
& d'argent  , &c.  &c  I520O5OOO 

î2°.  Les  taxes  à r entrée  des  villes  ^ qui  5 d’après  le 
rapport  qui  vous  a été  fait  5 doivent  produire 
^4,882,000  liv.  Votre  comité  n’ignore  pas  le  vice 
de  cette  efpèce  de  taxe,  l’une  des  moins  vexatoires 
pourtant  des  impofitions  indirecles  ; il  ne  s etoit  1 
fimulé  aucune  des  objeaions  qui  fe  font  elevees , lors 
de  la propofition  qu’il  vous  a faite,  & cependant 
il  n’avoit  pas  cru  devoir  abandonner  cette  perception, 
mais  bien  lui  faire  fubir  une  diminution  confiderable, 
& en  combiner  lès  tarifs  de  manière  que  les  conlom- 
mations  du  pauvre  fiifient  exemptes  prelqu  en  tota- 
lité & que  la  circulation  des  rnarchandiies  ne  tut 
foumife  à aucun  droit;  i!  ne  croit  même  pas  encore 
devoir  la  rayer  du  tableau  de  vos  reffources  ; & c elt 
à vous  feuls , Meffieurs , qu’il  appartient  de  decidei 
fl  vous  voulez  & fi  vous  pouvez  renoncer  a un  pro- 
duit de  49,000,000  liv.  , dont  la  moitié  fourmroit 
aux  befoiiis  de  toutes  les  villes  qui,  fans  cela  n auront 
de  recours  que  fur  un  accroiirement  très-  onéreux 
peut-être  de  la  contribution  mobiliaire  a laquelle  on 
■avoit  aiiffi  fait  dans  fon  tems  des  reproches  tres-ameis. 

io<’.  Enfin  il  .vous.  reSe  les  loteries  , qui  font  un 
impôt  bien  véritable  & certainement  le  plus  im- 
moral de  tous  , mais  que  vous  ne  pourrez  guere 
peut-être  vous  difpenferide  laifler  fubfifter  encore  , & 
Çotre  comité  rougira  moins  de  vous  le  propofer 
parce  que  vous  pourrez  l’abolir  d un  moment  a P 
tre  , aVitôt  que  la  fituation  des  finances  fera  moins 
Pênée,si.  • 10,000,0001. 
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Î375444>°oo  Î. 

^.25^00,000 

575),P44,ooo 
5'8 15OCO5O00  L 

que  votre  comité  des  finances  a fixé  le  montant  des 
befoins , mais  il  a compris  dans  les  dépenfes  des  dé- 

partemens S^ooo^oOo  L 

pour  les  Frais  de  perception  des  contributions  indi- 
rectes, ôc  ces  8,ogo^ooo  1.  ont  été  portés  hors  ligne 

dans  notre  tableau,  ainfi  les yS  1,000,000  liv. 

le  trouvant  réduits  par  cette  déduélion  à 573,000,000 

les  revenus  fe  trouveront  excéder  les 

befoins  de 6,944,000 

Alors  fi  vous  conferviez  les  taxes  à Fentrée  des 
villes , vous  pourriez  i®.  on  exemipter  toutes  celles 
au-deiTous  de  10,000  âmes  , 2^.  diminuer  la  taxe 
d’un  quart  fur  toutes  les  autres  , car  vous  le  favez  , 
MelTieurs , une  baifîe  confidérable  dans  la  quo- 
tité des  droits  , n’en  diminue  pas  le  réfuitat  dans  îa 
miême  proportion  ; ainfi  , par  exemple , après  avoir 
déjà  fupprimé  pour  Paris,  dans  leproietde  tarif  im- 
primé , les  droits  qui  exifioient  dans  l’ancien  fur  les 
œufs  , les  fromages  , le  ris , les  légumes  farineux , le 
poifibn  de  mer  fec  ôc  falé , les  charbons  de  terre  ôc 
la  tourbe , vous  pourriez  fuppnmer  encore  ceux  fur 
le  porc  ôc  fur  le  mouton  , ôc  diminuer  d’un  tiers  les 
droits  fur  les  boilTons  , qui  l’étant  déjà  d’un  cinquième 
par  le  nouveau  tarif  propofé , éprouveroient  une  di- 
minution totale  des  fept  quinzièmes  ; alors  le  pauvre 
pourroit  effedivement  fe  nourrir,  & fe  bien  nt)urrir5 
fans  payer  d’autre  taxe  que  celle  fur  le  vin  devenue 
beaucoup  plus  légère. 


Le  réfultat  de  ces  treize  articles  de 
perceptions  fournit  une  fomme  de  . . 

qui  jointe  à celle  de 

produite  par  les  autres  revenus  dé- 
taillés ci-deifus,  compofe  un  total  de 


C lO  ) 

Voilà , Meffieurs , le  tableau  des  moyens  que  votre 
comité  vous  préfente  pour  1791  ; fi  pourtant  vous 
vous  décidiez  à fupprimer  les  taxes  à l’entrée  des 
villes , il  y auroit  alors  un  déficit  de  1 7 à 1 8 mîlUons 
dans  le  tableau  des  revenus  qui  vous  efl:  aduellement 
fournis  ; peut-être  de  nouveaux  calculs  fur  4e  droit 
d’enregiflrement  , 6c  für  les  taxes  du  timbre  & des 
patentes  que  l’opinion  publique  élève  fort  au  deifus 
de  nos  fixations , mettront-ils  votre  comité  à portée 
de  vous  aifurer  que  leur  produit  fera  réellement  plus 
confidérable  ; alors  la  recnerche  de  moyens  nouveaux 
deviendroit  moins  difficile  pour  la  partie  qui  regarde 
le  tréfor  public , mais  non  moins  pénible  pour  fub- 
venir  aux  befoins  municipaux  : ce  n’eft  point  à 
votre  comité  qu’il  appartient  de  trancher  une  auffi 
grande  queftîon  , il  attendra  vos  ordres  avec  refped, 
& fe  livrera  au  nouveau  travail  que  vous  lui  impoferez , 
avec  le  zèle  qui  l’animera  toujours  pour  remplir  vos 
vues.  Il  vous  demandera  quelques  jours  pour  vous  faire 
un  nouveau  rapport,  & preffer  enfuite  la  fin  de  votre 
travail  fur  la  partie  fi  importante  des  contributions 
publiques.  ( i ) 

Les  moyens  que  vous  aurez  arrêtés  pour  1791  , 
relieront  les  mêmes  pour  1792,  6c  feront  alors  fu- 
périeurs  aux  befoins  ; car  indépendamment  des  éco- 
nomies qui  auront  certainement  lieu , tant  dans  l’ad- 
miniftration  générale  que  dans  celle  des  département, 
il  y aura  d’un  côté  une  diminution  très-réelle  de  be- 
foins réfultante  de  l’extindion  annuelle  des  rentes 


( I ) L'Alfemblée  nationale , à décrété  ce  même  jour  , que 
toutes  taxes  à 1* entrée  des  villes  feroient  fupprimées  à compter 
du  premier  mai  prochain  , le  comité  préfentera  fous  peu 
de  jours  les  moyens  de  remplacement  pour  le  tréfor  public 
& enfuite  pouf  les  villes, 


viagères  , <Sc  de  la  vente  des  domaines  nationaux  dont 
la  valeur,  peu  connue  jufques  à préfent , offrira  des 
reffources  beaucoup  plus  confidérables  qu’on  ne  pou  - 
voir le  préfumer , ôc  d’im  autre  côté  quelques  bran- 
ches de  revenus  recevront  déjà  dès  Tannée  prochaine 
un  accroiffement  fenfible. 

Et  pour  175)3  5 ne  fuppofant  même  aucune  éco- 
nomie extraordinaire  5 voici  la  perfpeélive  que  nous 
pouvons  vons  préfenter. 

Diminution  fur  les  rentes  viagères.  8,000,000  I. 

Accroiffement  fur  le  droit  d’enre- 
giflrement , le  timbre  6c  les  patentes.. . 10,000,000 
Poftes  . . 3,000,000 

Douanes  ...  . • 2,000,000 

Forêts  domaniales . 5,000,000 

Et  le  produit  de  la  régie  nationale 
pour  le  tabac  . • 3,000,000 

Total 31,000,000  I. 


Qui  déduits  de  .......  . 55,000,000 

que  produiront  en  17^2  3c  1793 , la  contribution 
patriotique  ôc  la  vente  des  magafins  de  tabac  Sc  de 
fel , laifferont  une  perception  de  24,000,000  liv. , à 
fubftituer  à la  contribution  patriotique  qui  en  coûte 
35,000,000  liv.,  6i  dans  un  temps  où  Taccroiffe- 
ment  des  richeffes  , 3c  le  perfeéhonnement  de  la  ré- 
partition rendront  dette  opération  facile  3c  point 
onéreufe. 

Si  maintenant,  Meffieurs , vous  comparez  le  tableau 
des  perceptions  que  vous  établirez  pour  i75>t  avec 
celui  des  perceptions  anciennes  que  votre  comité  a 
joint  à fon  rapport  du  6 décembre , vous  trouverez 
que  les  peuples  fupportoient  fous  Tancien  régime  une 
charge  de 766,704,000  l. 
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Et  que  dans  la  préfente  année  elle  ne  s’élèvera; 
qu’à  ...........  J70,000y000  L (i)^ 

Ce  fera  donc  pour  la  nation  en  mafle  un  foulage-^ 

ment  de.  . ï9<5,7^4,ooo  L 

Et  comme  la  contribution  des  privilégiés  s’efi  élevée 

à 3(5,000,000  1. 

II  en  réfuîte  que  le  foulagement  véritable  de  ceux 
qui  ne  jouiffoient  d’aucun  privilège  fera  dans  la  pro- 
portion de.  . , .....  ^ . . 232,7^4,000  L 
Tels  font  & feront,  Meffieurs,  les  effets  (de  là  ré- 
volution ôc  de  vos  lois. 

' La  Rochefoucauld  , Dauchy  , D’allarde 
Roederer,  Du  Pont  de  Nemours  ; deFermon. 


(i)  Il  y a une  différence  de  19  millions  fur  la  maffe  des  per- 
ceptions pour  1791  en  plus  que  fur  le  tableau  du  6 décembre» 
parce  queraccroiffement  du  droit  d'enregiftrement  &:c.  & Tad- 
dition  des  loteries  ont  opéré  un  changement  dans  le  calcul  gé- 
néral, & cette  différence  fe  trouve  dans  les  différens  totaux. 


